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Au bord du chemin 
SF. De facture classique, ce planet 
opera évoque le passage, sur une 

lointaine colonie hu-
maine, d’antiques 
voyageurs stellaires 
qui y ont laissé des tra-
ces. Patiemment, des 
archéologues du futur 

travaillent à les mettre à jour, mais li-
bèrent en une puissance inconnue le 
Dévoreur de réalité. Le récit bascule 
alors dans la métaphysique. Avec ce 
2e tome de sa trilogie « QuanTika », 
l’auteur suisse prend place parmi les 
grands créateurs d’univers. (F. R.)  

★★★★★  
« L’Ouvreur des chemins », de Laurence 
Suhner, éd. Folio SF, 553 p., 9,30 €.

Guerre logicielle  
SF. Comme Pinocchio avec Jiminy 
Cricket, le héros est flanqué d’une 

marionnette qui lui 
parle et le guide. Sauf 
que dans ce monde 
post-apo où l’humani-
té est en guerre avec 
les IA, la marionnette 

est l’avatar d’un logiciel de combat ul-
tra-sophistiqué installé en lui, comme 
un supplément d’âme. Avec l’avène-
ment du cyberpunk, dans les années 
1980, la SF est passée du space opera 
aux abîmes de la psyché. (F. R.) 

★★★★★  
« Station : la chute », d’Al Robertson,  
traduit de l’anglais par Florence Dolisi,  
éd. Denoël, 466 p., 23 €.

NOTRE SÉLECTION SF

ALEXANDRE FILLON 

E
lle n’est plus là, il ne s’y fait 
pas. La douce et adorée Sa-
rah est morte depuis deux 
mois à peine. Salomon, son 
mari pendant cinquante 
ans, la cherche toujours par-
tout dans l’appartement. Si 
elle n’est désormais plus  sur 

le côté gauche du lit où elle aimait à dormir, 
ses vêtements sentent encore le musc dans 
le placard… 

 Il suffit de quelques lignes, de quelques 
phrases à Joachim Schnerf pour installer un 
décor et un climat dès l’entame de « Cette 
nuit ». Jeune éditeur de littérature étrangère 
chez Grasset, déjà remarqué avec « Mon 
sang à l’étude », son premier roman paru 
aux Éditions de l’Olivier, le Strasbourgeois 
entraîne cette fois ses lecteurs sur les pas 
d’un veuf qui doit réussir à se lever. À com-
mencer à préparer la Pâque juive. La soirée 
de Pessah, « la nuit de la transmission aux 
plus jeunes, la nuit des interrogations ». 

Le vieux Salomon vient d’une famille dé-
cimée par la Shoah. Orphelin des camps, 
rescapé d’Auschwitz, il n’en est pas moins 
capable de sortir à la cantonade des « bla-
gues concentrationnaires » qui peuvent sur-
prendre. Notre homme n’est pas seul au 
monde. Il a deux filles : Michelle, qui est « in-
capable de partager ses émotions, même 

les plus belles », et Denise, qui s’est enfouie 
dans « un mutisme terne » depuis la mort de 
sa mère. Des gendres : Pinhas, à la légèreté 
orientale, et Patrick, « juif imaginaire », qui dé-
veloppe « des urticaires géantes chaque fois 
qu’il se rend chez le dentiste ». Des petits-en-
fants, dont Tania, qui lui parle de « D’ieu ». 
Une famille que la défunte chérissait tant. 
Les souvenirs remontent alors qu’il lui faut 
affronter le premier Seder sans Sarah après 
ces décennies de vie commune. Les mo-
ments joyeux, les moments cocasses, les mo-
ments tristes se mélangent dans sa tête. 

Subtil 
Salomon a toujours été du genre à fuir les 
conflits et les cris, à laisser sa chère et tendre 
avoir le dernier mot. Au risque de la voir 
monter sur ses grands chevaux et distribuer 
les doigts d’honneur ! Salomon n’a plus la 
forme d’antan. Il lui faut se ménager, ne pas 
se fatiguer, le cardiologue l’a dit. D’autant 
qu’il n’est pas encore prêt à quitter ce 
monde et les siens. Qu’il doit trouver la force 
d’aborder devant eux la question de l’héritage 
que Sarah a laissé… On admire la subtilité de 
Joachim Schnerf. Sa capacité à dessiner les 
contours de ses personnages. De faire de 
« Cette nuit » un texte incarné et touchant. 

★★★★★  
« Cette nuit », de Joachim Schnerf, éd. Zulma, 
160 p., 16,50 €.

Joachim Schnerf Dans « Cette nuit », le lecteur suit l’histoire d’un veuf qui doit réussir à se lever

Elle s’appelait Sarah

« Longtemps je me suis couché le matin de 
bonne heure. » C’est la phrase par laquelle 
Jean-Gabriel Lesparres, le narrateur du der-
nier roman de Jean Contrucci, se débarrasse 
du chroniqueur venu lui extorquer des con-
fidences sur le « vol » de son manuscrit qui 
alimente l’actualité littéraire de l’été. Jean 
Contrucci met en scène des personnages an-
tipathiques englués dans le « marigot pari-
sien » de l’édition. On parle du « petit 
monde », mais c’est une machine infernale au 
pouvoir économique exorbitant et un mi-
lieu enclin à surjouer son importance intel-

lectuelle pour justifier des tirages dont la né-
cessité reste une énigme. 

Écrivain à succès vieillissant, Jean-Gabriel Les-
parres est en couple avec une très jeune 
femme. Il est riche, admiré, et sans illusion 
sur la qualité de sa dernière « œuvre ». Alors 
que son nom suffirait à maintenir les piles 
en première ligne chez les libraires, la certitude 
de ne plus pouvoir échapper à l’insignifiance 
le persuade d’organiser le « braquage » de 
son manuscrit. Et, surprise, le roman « volé » 
réapparaît soudain signé d’une auteur mys-
térieuse. 

Même si le héros manipulateur renfloue 
peu à peu son sens moral, Jean Contrucci ne 
lâche rien sur le suspense et la critique de l’in-
dustrie du livre. Rentrée littéraire, copinage, 
prix bidouillés, rédacteurs de l’armée des om-
bres au service des personnalités dont la des-
tinée rassure le tiroir-caisse, loin du festin pro-
mis, la littérature est parfois un brouet amer. 
LIONEL GERMAIN 

★★★★★  
« Le Vol du gerfaut », de Jean Contrucci, HC éd., 
240 p., 19 €.

Jean Contrucci Une critique en règle de l’industrie du livre autour d’un roman volé

Sa vie, sa dernière œuvre

Joachim Schnerf.  
PHOTO PATRICE NORMAND/LEEMAGE/ZULMA

P
as toujours, mais quelquefois quand 
même, le temps n’accable pas le souve-
nir, et le livre qui nous avait autrefois 
charmés s’en trouve, miraculeusement, 

amélioré. Certes, dans le cas présent – la repa-
rution de « La Tribu » de Jean-Michel Mension 
–, l’éditeur, Allia, y est pour beaucoup puis-
qu’il y ajoute cent pages et tout plein d’illus-
trations inédites. Mais chacun sait que la 
belle étiquette n’est pas forcément syno-
nyme de bon vin ! Par bonheur, donc, pas de 
ça avec Mension, qui nous raconte, avec l’aide 
de Gérard Berréby et de Francesco Milo, sa 
singulière jeunesse à Paris dans le début des 
années 1950. Singulière tant par ses rencon-

tres (Debord, Brau, Wol-
man, Guilbert) que par ses 
dérèglements (alcoolisés, 
amoureux, poétiques). 

Né en 1934, Mension, fils 
de militants communis-
tes qui tiraient le diable 
par la queue, préféra dès 
ses 16 ans apprendre la vie 
en venant accoster aux 
« mauvais lieux » du Quar-
tier latin, là où « le négatif 
tenait sa cour » (dixit De-

bord). En l’occurrence, ce négatif, issu pour 
l’essentiel du lettrisme, n’était en rien idéolo-
gique. Tout le contraire de l’existentialisme, 
alors à la mode, qui s’affichait en de riches es-
taminets à l’ombre de l’église de Saint-Ger-
main-des-Prés. Voilà d’ailleurs pourquoi le ré-
cit de Mension ne peut vieillir, et pourquoi il 
continuera de fasciner, de décennie en décen-
nie, les jeunes gens en rupture de ban. 

Comment, en effet, lorsqu’on fête sur Face-
book ses anniversaires à coups de « smileys », 
ne pas être saisi d’envie ou d’effroi, ména-
geons les prudes, par la façon dont Mension 
entra dans l’âge adulte en 1952 ? Citation : « Je 
ne peux pas raconter grand-chose du jour de 
mes 18 ans. Mais je me souviens très bien 
qu’on est restés des heures, là, sur le trottoir 
en face du Mabillon, tout le monde venant 
me serrer la main, boire un coup avec nous. 
Moi, je buvais du rouge, et Guy [Debord] bu-
vait du blanc. » Musique ! Et bonne lecture ! 

★★★★★  
« La Tribu », de Jean-Michel Mension, éd. Allia, 
240 p., 18 €.

Le temps  
des excès

LIVRE OUVERT 
Gérard Guégan

     1           L’Enfant perdue                                             Elena Ferrante                                      Gallimard                                                        2                    4 
     2         Couleurs de l’incendie                                 Pierre Lemaitre                                     Albin Michel                                                   1                     6 
     3         Et moi, je vis toujours                                  Jean d’Ormesson                                 Gallimard                                                        3                    4 
     4         Les Loyautés                                                   Delphine de Vigan                               Lattès                                                               4                    6 
     5         Entrez dans la danse                                  Jean Teulé                                               Julliard                                                              -                     1 
     6         4 3 2 1                                                                  Paul Auster                                             Actes Sud                                                        6                    5 
     7          Celle qui fuit et celle qui reste                 Elena Ferrante                                      Folio                                                                   5                    2 
     8         L’Amie prodigieuse t.1                                 Elena Ferrante                                      Folio                                                                   8                    2 
     9         Et vous avez eu beau temps ?             Philippe Delerm                                   Seuil                                                                   -                     1 
     10       Pactum Salis                                                   Olivier Bourdeault                               Finitude                                                           -                     1 
     11         Dans la combi de Thomas P.                   Marion Montaigne                              Dargaud                                                           10                  2 
     12       Les Rêveurs                                                      Isabelle Carré                                         Grasset                                                             7                     4 
     13       C’était mieux avant !                                Michel Serre                                            Le Pommier                                                   9                    17 
     14       Le Nouveau nom                                          Elena Ferrante                                      Folio                                                                   -                     1 
     15       Le Miracle Spinoza                                       Frédéric Lenoir                                      Fayard                                                               -                     1 

TITRES EN TÊTE

Liste  établie avec la collaboration des librairies Martin-Delbert (Agen), La Librairie Cosmopolite (Angoulême), L’Alinéa (Bayonne), Mollat,   La Machine à Lire  (Bordeaux),  
Calligrammes (La Rochelle), Cultura (Mérignac), Lacoste (Mont-de-Marsan),Tonnet (Pau),  Mandragore (Périgueux),  l’Espace culturel E.Leclerc  
(Saint-Médard-en-Jalles), Georges (Talence).
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PRÉCÉDENT

Il préféra 
accoster aux  
«  mauvais 
lieux » du 
Quartier latin,  
là où « le négatif 
tenait sa cour »


